
	

Un	cri	rauque	et	strident,	comme	un	feulement	
rageur,	déchire	la	nuit	de	Cornouaille,	à	la	fron7ère	
du	pays	vannetais.	Est-ce	l’effraie	qui	passe,	une	âme	
en	détresse	ou	le	diable	en	perdi7on	?	
Au	coeur	d’une	campagne	boisée	et	vallonnée	à	la	
végéta7on	luxuriante,	du	haut	d’un	lacis	de	sen7ers,	se	
découvre	un	impressionnant	chaos	de	blocs	grani7ques	
où	cavalcade	furieusement	depuis	les	montagnes	Noires	
qui	l’ont	vue	naître	la	tumultueuse	Ellée.	Elle	court	plus	
qu’elle	ne	coule	vers	l’océan	non	sans	avoir	creusé	avec	le	
temps	des	gorges	profondes	aux	versants	abrupts.	C’est	
dans	ce	paysage	grandiose	et	fabuleux,	évité	des	hommes,	
que	saint	Guénolé,	séduit	par	la	beauté	sauvage	du	site,	
décide	d’installer	son	ermitage	afin	d’évangéliser	ceKe	
région	que	la	Foi	chré7enne	n’avait	pas	encore	illuminée.	
Malheureusement,	et	pour	ce	mo7f	précisément,	le	diable	
y	règne	en	maître.	Il	a	même	installé	ses	meubles	sur	les	
bords	de	la	rivière,	dit-on	:	une	chaire	à	prêcher,	une	table,	
un	fauteuil	et	sans	oublier	un	lit	!	Or,	Paolig	n’entend	pas	
se	laisser	expulser	sans	se	défendre…	Aussi,	le	saint	et	le	
démon	en	viennent-ils	à	s’affronter	et,	tel	le	grand	
Archange	Michel,	Saint	Guénolé	terrasse	l’Ange	Déchu	qui	
se	re7re	de	l’autre	côté	de	l’Ellée;	à	charge	pour	Guénolé	
de	le	défier	sur	ses	propres	terres	!	Mais,	il	n’y	a	pas	de	
pont	pour	traverser	la	rivière	et	notre	saint	évangélisateur,	
poussant	plus	loin	son	avantage,	conclut	un	pacte	avec	

Paolig	:	en	contrepar7e	de	l’autorisa7on	de	construire	un	pont,	le	Diable	pourra	s’emparer	de	la	première	âme	
qui	le	franchira…	Mais,	fidèle	à	la	parole	du	Seigneur	qui	nous	invite	à	«	être	prudents	comme	les	serpents	et	
candides	comme	les	colombes	»,	l’habile	missionnaire	lui	envoie	un	écureuil	!	Fou	de	rage,	le	Diable	fracasse	le	
pont	et,	horriblement	vexé,	plonge	dans	l’Ellée.	Un	choc	terrible	!	Il	s’enfonce	si	profondément	que	nul	ne	pourra	
jamais	aKeindre	le	fond	du	gouffre	ainsi	creusé	et	que	l’on	nomme	aujourd’hui	le	«	trou	du	Diable	».	
Un	cri	rauque	déchire	la	nuit	de	Cornouaille.	Est-ce	l’effraie	qui	passe,	une	âme	en	détresse	?	En	ce	même	lieu,	
connu	sous	le	nom	de	«	Roches	du	Diable	»,	dans	le	froid,	la	solitude,	le	vent	qui	siffle	dans	la	ramure	dépouillée	
des	arbres,	le	curé	de	Ploërmel	a	disparu	le	18	janvier	dernier.	L’abbé	Guégan,	apprécié	par	ses	fidèles	pour	son	
dévouement	sacerdotal,	sa	bonhommie	communica7ve,	sa	profondeur	spirituelle,	n’a	plus	reparu	depuis	qu’il	a	
quiKé	sa	paroisse	pour	aller	célébrer	la	messe	chez	les	soeurs	dominicaines	de	Pontcallec	et	ses	dernières	traces	
s’arrêtent	brutalement	sur	la	rive	de	la	rivière	bouillonnante…	Accident	?	Vic7me	d’une	agression	?	Acte	de	
désespoir	?	Chacun	se	perd	en	conjectures,	à	ce	jour	sans	réponse…	Un	cri	rauque	et	strident,	saccadé	comme	
un	rire	sardonique,	déchire	la	nuit	de	Cornouaille…	C’est	celui	du	Démon	sa7sfait	de	voir	un	ouvrier	arraché	à	la	
Vigne	du	Seigneur,	un	prêtre,	ombre	de	Jésus-Christ	sur	la	terre	qui	s’est	estompée	dans	la	nuit	glaciale,	laissant	
des	brebis	sans	berger.	
Notre	Carême	commence	par	un	combat,	celui	du	Fils	de	Dieu	aux	prises	avec	le	Diable	dans	la	solitude	du	
désert;	il	s’achèvera	par	un	combat,	celui	du	Fils	de	l’Homme	dans	l’angoisse	de	Gethsémanie,	parce	que	notre	
vie	terrestre	demeure	un	combat.	Le	combat	de	notre	nature	aux	prises	avec	ses	faiblesses,	de	notre	personne	
aux	prises	avec	de	sempiternelles	tenta7ons;	le	combat	d’une	sainteté	qui	se	conquiert	jour	après	jour;	le	
combat	qui	nous	associe	à	celui	de	Jésus	qui	nous	a	offert	la	Rédemp7on…	
Un	cri	s’élèvera	dans	la	nuit	de	Pâques.	Sera-ce	le	cri	de	Victoire	des	anges	qui	chanteront	notre	conversion	?	
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